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L'aqueduc, de Mon e

OTJ s -voici à Pépoque des plus grandes cha- celle du majestueux Saint-Laurent. Cependant, par la congélation du contenu des réservoirs ou

leurs de l'année, c'est donc le moment, où, on va le voir, par la suite, l'augmentation phéno- dc,ý; conduites hydrauliques.
dans une ville aussi grande que Montréal, ménale de notre population et les nouvelles lois La Population de Montréal, qui en 1903 était de

dépense une très grande qudutit6 d'eau. Outre formulées par les hygiénistes devaient créer un 266,460 âmes, sans compter les grandes banlieues

COUSO--ation du liquide naturel par excel- mcndeabsolument nouveau, dans cet ordre d'idées. qui font pour ainsi dire partie de la métropole, à

.ýau9MeIlte sur nos tables, il ne faut pas ou- De notre climat, nous dirons peu de chose, il est laquelleon compte bientôt les annexer; ý avec cette

quiý I'Rrrosage des rues, addition de population, le

bains Publics et partiau- chiffre ci-dew.sus serait porté

1" service de la voirie (toujours pour l'époque si-
ièrent eux aussi plus gnalé) à 850,000 âmes, C'est

Pendant les mois d'été. 7 >, dýjà beaucoup et le problème

'Ilst un Problème assez d'abreuver tant de gens et de
*que de donner alors un leur fournir l'eau quýils re-

)geeeice hydraulique dans quièrent, n'est pas une Tain-

de centàines de ce affaire.
A Montréal, le service hy-

ni, eToyons-nous faire draulique de J'aqueduc: est-
à nos lecteurs et les "us le contrôle de la muni-

r, en publiant ici, cipalité, excepté pour le

de ce qu'est le ser- quartier St Denis. Iýa mé-

l'a4ueduc de Ment- tropole est maîtresse de l'a-

que si les bc- queduc, fournit l'eau néces-

Ordilieires, de la c saire aux citoyens, et c'est
Ondél'eau nt par elle qui impose et fixe les

MeB: considé les, il taux de payement.

PaB'Oublier servi- Quant au quartier Saintn

rompiei's"qui, pour la Le réservoir MoTavish, sur le Mont-Royal. Denis, et aux banlieues, ils

pUbIiqueý doit, en sont servis par une compa-

8,- disposer d'un cubage d'eau adéquat trop connu pour que nous nous arrêtions à de tel- gnie privée, la "Montreal Water and PowerCom-

oins d'ilne ou plusieurs conflagrations si- Ics considérations. Salubre, il facilite l'établisse- pany".
ruent de canalisations hydrauliques, qui autrement Ansi qu'il en a été dans toutee les villes améri-

dans notre sujet, nous croyons seraient fort onéreuses, vu les travaux d'épuration c'aines, les débuts de l'aqueduc furent fort modes-

Iýnt faire oeuvre de justice, en disant que., tes à Montréal.ý Vers 1800, l'eau des sources dé la
étant considérées, le service de l'a- montagne, (Mont-Royal) £lit distribuée,. par. les

Montréal, est bien- fait, et mérite qu on rires de la ville, dane une canalisation de bois, trèc;

personnel qui en a charge, tout spéciale- primitive.

"'ýlnte4dant Monsieur G. Janin. En 1815 eut lieu la première amélioration; alors

e. -un rap port lu par ce dernier à la l'eau fut pompée dans le îleqve et vergée dans des
d'es ý8srvices hydrauliques de la Nouý réservoirs d'une capacité de 240,000 gallons Impé-

erre,,en lus, que nous empruntons les riaux. Mais ce ne fut qu'en 1845 que la ville ache-

_tëeIniquInsý suivants. ta de particuliers, le système ýde -I'ëq»eduýé urbailî.

ýý'inKénièuË civil G. Janin a en cette Dès que la compagnie efflionnaire eut en cédé-

telleméni bien exposé son sujet, la tous ses droits, les échevins de l»oqS,ý

info rmationséet si évidente et si inté- rant d'idées de ýprogrès, firent construire un ré"rý

nos brèves notes sur ce -sujet, voir pouvant nontenir 3,000,000 de eùkmi impé-
'M'uWnous écartons du travail docu- ri aux. . Ce réservoir était situé à la CýW à Bax.o.n.

.,,,s4mûlé, et que nousavons sous les yeux. Plus tard, commeon le, verra, de nou"mux be"in1q

-nPPort ptéeité vGudra do-ne bien ae- le firent abandonner et actuellement ce réservoir,

remerciements et nous excuser de ce enjolivé, est devenu le bassin publie du square St.

nous assignons à lé- Louis.

de Montréal, nouque soyons pas cette installation, coimýdérable,&i

:rentrer dpàlà dés- détýaî]&. plus complets. Fon tient compte du millésime de l'aun6e où,4ae

au( leetéýt il dývr fut pratiqYée, cette i.nEýtallation,,disons-lao-as, fut
1 a se souvenir que Bi des

continuelles àotýt faites à l'aqueduc jiiàWici insulfis On se rendit c
nos remar44s s'airr4siýt à Iq09ý, afin effet, quýil n'était plus possible de servix à la pq-ý

sortes Pl polx14é de la rivière. En 184-7 bu'
ý)ýZéci8es-- car dalie ces ýl&tî0n, l'eau

199mt sang proposa donc. de capter l'eau aux rapides. de

il faut touj oun syimposer un, petit chiee,,enamant clé la ville, et de se sèrvir de a

ý4Ut les j' er colime il convient. force hydrauliq-ae des rapides poui manoeuvrer le.9

YUU 486, ftrME$ publies les bel devant amener reau dans de
,'de, notre ne fut qden, 1868 que

m4tr(>Polê,., il à2est peut- laditel.yille. 0ePenýdant, ce
dire qîmJqiiiýýq- mots de la fonda-... proilet 'reçut ýUne corwidération a4riýeuï*. cette

reçut rordee de
aettielle, RÎB$11de d' 04,11sd Uc. . pà".ýn faire les plarle rése rvoir KU'ý'8IIte 15012 d'a bak4h d'aumatitatlom

on sait,' do gallons ibýp6riaex. ý cela devait d'on-
fùnddý en le4,2. Pýëâ.

&ýýaýe-At ,w&ý0uIer avenf, 'elle -eut' tw isol. ment quo ýiiécmzftarait la .,%OWQU 4u,,ý Uý-r, 40 "Ions pe' *>,ý pour une popigàtim ý de
ý 11, ý 1 1 -. ý ýk 14 ', -,

.àud6but, tr tevrw,.- Yaý s'il en est Ubituo»,,, W,,ge"-dire de el

'Mentruui,* firent autant nosge qoýU8 ce rap port, les, grands koids de nos hivers ne y
dernière, page)

,A«eoýir ýt Ville)fariý. que deý laissent 'pas, ýeux, que de cAusor 110R


